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72
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Tome 1 — Le Compte à Rebours David Goldberg



  


« Il avait tout quitté. Le passé, lui, ne quitte jamais. »

Base de Glilot. Unité 8200. 02h47. Yonatan Levi vient de boucler
      dix-huit mois de traque du réseau de financement du Hezbollah.
      Opération réussie. Cibles neutralisées. Cas classé.

Sauf que dans les données, il y a une anomalie.
      Un flux d'argent qui ne va pas vers Beyrouth.
      Qui va vers Israël. Vers des comptes israéliens.
      Vers des noms qu'il reconnaît — des juges, des généraux, des ministres.

Trois ans plus tard, il vit à Tel Aviv. Consultant en cybersécurité.
      Une vie tranquille. Une vie normale.
      Un mensonge qu'il se raconte chaque matin en se rasant.

Puis son téléphone sonne. Numéro masqué. Une voix métallique.
      Quatre mots qui vont tout détruire : « Tu te souviens de Nightshade ? »

Il a 72 heures. Pour démasquer un réseau de corruption au cœur de l'État.
      Pour survivre à ceux qui veulent l'enterrer avec leurs secrets.
      Et pour choisir — une seule fois — entre l'homme qu'il était
      et l'homme qu'il espère encore devenir.





  


72
      Heures 8200
      Unité

1
      Choix



— Extrait —

Prologue + Chapitre 1








Prologue


    Le Péché Originel

Base de Glilot — Centre de l'Unité 8200

      Trois ans plus tôt

      Mardi 15 mars 2022, 02h47



La salle des opérations était plongée dans une pénombre bleutée, éclairée
  seulement par la lueur des dizaines d'écrans qui tapissaient les murs. Des rangées
  de consoles s'alignaient comme les bancs d'une synagogue high-tech, chacune occupée
  par un analyste aux yeux cernés, le visage baigné par la lumière froide des moniteurs.

Yonatan Levi était assis à sa station habituelle, au troisième rang. Son écran
  affichait une mosaïque de données — flux financiers, interceptions de communications,
  images satellites — qu'il analysait avec une concentration qui frisait l'obsession.

L'opération Nightshade touchait à sa fin.

Dix-huit mois de travail. Des centaines de nuits sans sommeil. Des milliers de
  connexions tracées, de transferts décortiqués, de messages déchiffrés. Et maintenant,
  enfin, ils avaient tout ce qu'il leur fallait pour démanteler le réseau de financement
  du Hezbollah qui opérait depuis Beyrouth.

« Levi. »

La voix d'Avi Goldstein — son commandant, son mentor, l'homme qui l'avait recruté
  à la sortie de l'université — résonna derrière lui. Yonatan pivota sur sa chaise.

Avi avait cinquante-cinq ans, mais en paraissait dix de plus cette nuit-là.
  Les cernes sous ses yeux bleus trahissaient des semaines de tension,
  et sa barbe grisonnante avait besoin d'être taillée. Il tenait une tablette dans ses mains.

« On a un problème. »

« Quel genre de problème ? »

« Le genre qui pourrait tout faire capoter. »

Avi s'assit sur une chaise vide, baissant la voix pour ne pas être entendu.
  « Tu te souviens de la cible secondaire ? Le transfert via Chypre qu'on a identifié
  la semaine dernière ? »

Yonatan hocha la tête. Ce transfert était une anomalie — un flux d'argent qui ne
  correspondait pas aux schémas habituels du Hezbollah, mais qui passait par les mêmes
  canaux. Ils l'avaient signalé aux échelons supérieurs, qui avaient décidé de l'ignorer.

« Qu'est-ce qu'il a ? »

« Il a qu'on s'est trompés. » Avi fit glisser son doigt sur la tablette. « Ce
  n'était pas un transfert isolé. C'était la pointe d'un iceberg. Un iceberg qui n'a
  rien à voir avec le Hezbollah. »

Yonatan fronça les sourcils.

Ce qu'il voyait n'avait pas de sens.

Les flux financiers ne menaient pas vers le Liban ou l'Iran. Ils menaient
  vers… Israël. Vers des comptes bancaires israéliens. Vers des entreprises israéliennes.
  Vers des noms qu'il reconnaissait — des noms de politiciens, de généraux, de hauts
  fonctionnaires.

« Qu'est-ce que c'est que ça ? » murmura-t-il.

« On dirait… un réseau de corruption. À l'intérieur même du système. Des gens
  qui utilisent les mêmes canaux que les terroristes pour détourner de l'argent. »

« Tu en as parlé à quelqu'un ? »

« À qui veux-tu que j'en parle ? » La voix d'Avi était amère. « Regarde ces
  noms. Ce ne sont pas des lampistes. Ce sont des gens qui peuvent faire disparaître
  n'importe qui, n'importe quand. »

Yonatan resta silencieux, le poids de ce qu'il venait d'apprendre s'abattant sur
  ses épaules comme une chape de plomb.

« Pour l'instant, on ne fait rien. On termine Nightshade. Et après… » Avi
  marqua une pause. « Après, on verra. »

◆ ◆ ◆

La frappe eut lieu à 04h30.

Des missiles guidés, lancés depuis des drones survolant le sud du Liban,
  frappèrent simultanément trois cibles. Yonatan regardait les images en temps réel.
  Des explosions silencieuses sur son écran — silencieuses parce que le son était coupé,
  mais il savait ce qu'elles signifiaient.

La mort. La destruction. La fin de quelque chose.

« Frappe confirmée sur cible Alpha. Destruction totale. »

« Frappe confirmée sur cible Beta. Destruction totale. »

« Frappe confirmée sur cible Gamma. Destruction… » Une pause. « Attendez.
  On a un problème sur Gamma. »

Yonatan sentit son estomac se nouer.

La cible Gamma était la villa dans les montagnes — celle qu'il avait lui-même
  identifiée comme un centre de coordination financière.

« Quel genre de problème ? »

« On a des victimes civiles. Il y avait une fête. Un anniversaire.
  On comptabilise… au moins douze corps. Dont des enfants. »

Le monde de Yonatan s'arrêta.

Des enfants.

Il avait identifié cette cible. Il avait analysé les données.
  Il avait recommandé la frappe.

Et maintenant, des enfants étaient morts.

Une enquête fut ouverte, puis rapidement étouffée. Les « dommages
  collatéraux » furent attribués à une erreur de renseignement — regrettable
  mais inévitable. Personne ne fut sanctionné. Personne ne fut blâmé.
  La vie continua comme si rien ne s'était passé.

Mais pour Yonatan, rien ne serait plus jamais pareil.

Trois semaines après la frappe, il entra dans le bureau d'Avi
  et posa sa démission sur la table.

« Je ne peux plus faire ça. »

Avi le regarda longuement. « Je comprends. »

Ils se serrèrent la main. Une poignée de main chargée de tout
  ce qu'ils ne pouvaient pas dire.

Et Yonatan quitta la base de Glilot, quitta l'Unité 8200,
  quitta la vie qu'il avait connue pendant sept ans.

Mais il n'oublia pas.

Il n'oublia jamais.

◆ ◆ ◆

Trois ans plus tard, le téléphone sonna.

Une voix métallique prononça un seul mot.

« Nightshade. »

Et le passé revint le chercher.

— FIN DU PROLOGUE —








Chapitre 1


    La Tranquillité Trompeuse

Café Manta Ray — Promenade de Tel Aviv

      Vendredi, 23h47



« Le combat de l'homme, c'est le choix.

    Et chaque choix mène à l'épreuve. »
— D.G.



La mer Méditerranée murmurait contre les pilotis du café comme une confidence
  répétée à l'infini. À cette heure tardive, le lieu mythique de la promenade était
  presque désert. Quelques couples attardés. Des touristes européens qui riaient trop fort.
  Le personnel qui commençait ce ballet subtil signalant aux derniers clients
  que la soirée touche à sa fin.

Yonatan Levi ne faisait partie d'aucune de ces catégories.

Installé à sa table habituelle — celle du coin près de la baie vitrée
  qui donnait directement sur la mer — il pianotait sur son MacBook Pro avec
  cette concentration intense qui le caractérisait. La lumière bleutée de l'écran
  sculptait son visage anguleux dans la pénombre, accentuant ses pommettes hautes
  et ses yeux enfoncés qui ne cillaient presque jamais quand il travaillait.

À trente-quatre ans, Yonatan avait ce mélange particulier d'élégance
  décontractée et de vigilance contenue qu'on trouve chez ceux qui ont vécu
  trop longtemps avec des secrets. Sa barbe de trois jours — toujours trois jours,
  jamais plus, jamais moins — dissimulait une cicatrice fine qui courait de l'angle
  de sa mâchoire jusqu'au lobe de son oreille gauche. Un souvenir de Beyrouth.
  Un souvenir qu'il ne racontait jamais.

Trois ans plus tôt, il était analyste senior à l'Unité 8200 — l'élite du
  cyber-renseignement israélien, cette organisation fantôme dont personne ne parle
  mais que tout le monde dans le milieu redoute. On disait de lui qu'il pouvait
  suivre un shekel de Téhéran à Gaza en passant par douze banques fantômes et
  ressortir avec les noms, les photos et les habitudes de tous les intermédiaires.

Puis il était parti.

Burn-out, disaient certains. Crise de conscience, murmuraient d'autres.
  La vérité était plus complexe. Il s'était reconverti en consultant indépendant
  en cybersécurité. Moins de stress, se répétait-il. Moins de secrets d'État.
  Moins de nuits blanches à se demander si la frappe qu'il avait validée avait touché
  la bonne cible.

Le mensonge qu'il se racontait chaque matin en se rasant.

Ce soir-là, il travaillait sur un projet parfaitement banal : sécuriser le
  système de paiement d'une startup de Tel Aviv qui voulait révolutionner la
  livraison de repas. Rien de glorieux. Rien de dangereux. Exactement ce qu'il voulait.
  Du moins, exactement ce qu'il prétendait vouloir. Car même en écrivant ces
  lignes de code inoffensives, une partie de lui — cette partie qu'il essayait
  d'étouffer depuis trois ans — s'ennuyait à mourir.

Son téléphone vibra.

Numéro inconnu. Appel masqué.

À minuit moins le quart, un numéro masqué signifiait rarement de bonnes nouvelles.
  Sa main resta suspendue au-dessus de l'appareil. Le téléphone vibra une deuxième
  fois, puis une troisième. L'écran brillait dans la pénombre du café, projetant
  une lueur verdâtre sur la table en bois.

Quatrième vibration.

Il porta le téléphone à son oreille sans dire un mot. Le silence électronique
  bourdonnait dans le combiné, ponctué par un léger grésillement qui trahissait
  l'utilisation d'un système de brouillage sophistiqué. Pas le genre de brouillage
  qu'on achète dans une boutique d'électronique. Le genre qu'on trouve dans les
  arsenaux des services de renseignement.

La voix prononça quatre mots qui changèrent tout :

« Tu te souviens de l'opération Nightshade ? »

Le sang de Yonatan se glaça instantanément. Nightshade. Un mot-code
  qu'il n'avait pas entendu depuis trois ans. Un mot qui n'aurait jamais dû être
  prononcé au téléphone, même sur une ligne sécurisée. Une opération si sensible
  qu'elle n'avait officiellement jamais existé.

« Qui est à l'appareil ? » articula-t-il d'une voix qu'il s'efforça de garder
  neutre. Mais il entendait lui-même le léger tremblement qui trahissait son trouble.

« Quelqu'un qui sait que tu as déchiffré les transferts bancaires de Téhéran
  vers le Hezbollah en 2022. »

Pause calculée.

« Quelqu'un qui sait que tu as identifié sept cellules dormantes en Europe.
  Francfort, Bruxelles, Madrid, Londres, Rome, Vienne, Stockholm. »

La main de Yonatan se crispa sur son téléphone jusqu'à ce que ses jointures
  blanchissent. Ces informations étaient classifiées au plus haut niveau.
  Seule une poignée de personnes connaissaient les détails de Nightshade.

« Qu'est-ce que vous voulez ? »

« Vérifier ta boîte mail. Maintenant. »

La ligne se coupa.

Yonatan resta figé quelques secondes, le téléphone toujours collé à son oreille.
  Autour de lui, le café Manta Ray continuait sa vie normale, parfaitement indifférent
  au séisme qui venait de se produire. Le serveur essuyait le comptoir en sifflotant
  un air — Ne me quitte pas, quelle ironie. Les vagues caressaient les pilotis
  avec leur régularité hypnotique, ce son qui l'avait toujours apaisé mais qui lui
  semblait maintenant sinistre, comme le tic-tac d'une bombe à retardement.

D'un geste presque inconscient, il balaya du regard l'ensemble du café.
  Formation basique du renseignement : identifier les menaces potentielles,
  repérer les comportements suspects, mémoriser les sorties de secours.
  Deux sorties visibles. Obstacles potentiels. Temps d'évacuation estimé :
  entre huit et douze secondes.

Vieilles habitudes.

Il ouvrit sa messagerie cryptée. Pas celle qu'il utilisait pour ses clients —
  une adresse Gmail professionnelle parfaitement banale. L'autre. Celle hébergée
  sur des serveurs anonymes dispersés dans six pays différents, protégée par un
  chiffrement de niveau militaire, accessible uniquement via Tor et plusieurs
  couches de VPN soigneusement configurées.

Il avait gardé cette messagerie active, sans trop savoir pourquoi.
  Peut-être parce qu'on ne quitte jamais vraiment le monde du renseignement.
  Comme ces alcooliques en rémission qui gardent une bouteille au fond d'un placard,
  au cas où.

La boîte de réception s'ouvrit.

Un nouveau message. Reçu il y a exactement trois minutes et quarante-sept secondes.

Pas d'expéditeur. Pas d'objet. Juste une pièce jointe dont le nom fit trembler
  les mains de Yonatan :

NIGHTSHADE_REVIVAL.enc

Revival. Résurrection. Quelqu'un voulait faire revivre Nightshade.
  Mais pourquoi ? L'opération avait été un succès. Les cellules démantélées.
  Les coupables neutralisés. Pourquoi quelqu'un voudrait-il ressusciter
  une opération terminée ?

Et surtout — qui avait les moyens de le faire ?

Son pouls s'accéléra malgré lui. Ce battement sourd dans ses tempes
  qu'il connaissait si bien. Celui qui précédait les moments de danger extrême.

Il pensa à Tali. À sa vie tranquille. Aux falafels et aux shawarmas
  qu'il était censé protéger informatiquement. À l'homme qu'il prétendait
  être devenu.

Puis il ouvrit le fichier.

Et le compte à rebours commença.

◆ ◆ ◆






72
Un analyste qui voulait oublier.

    Un réseau qui voulait rester caché.

    Un fichier qui allait tout changer.

Qui a envoyé le message ?

    Pourquoi maintenant, trois ans plus tard ?

    Et combien de temps Yonatan a-t-il avant
    que ceux qui savent lui fassent définitivement taire ?



  

« On ne quitte jamais vraiment le monde du renseignement.

    Il vous quitte, lui. Quand il décide que vous avez encore quelque chose à lui donner. »



  

Roman complet disponible sur gueoula.com

Disponible aussi en anglais et en hébreu

    David Goldberg — Éditions Gueoula
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